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but I'aipeublissement ou l'émiettement. de la terre,
l'aération de cette terre et la destruction des miu-
Taises herbes. Donc, le nombre des labours doit être
réglé par la ténacité du sol et par ses tendaces à
produire une plus ou moins grande quantité de mau-U

vses herbes.

Le premier labour exerce souvent a plus grande
influence sur l'avenir de la récolte; il doit donc être
pratiqué avec beaucoup de soin; il e. t surtout imper-
tant que la terre nesoit asto hum de, ou bien on
s'expose à voir se former une croûte qui devient par-
fois très-dure, particulièrement dans les grosses terreis,
et qui s'expose à l'aération du sol et - l'action de>
agents atmosphériques qui jouent un très-grand rôle
dans la preparation des jachères et fertilisent si éco-
nomiquement la terre. Dans ce cas, un second labour
devient -absolument ;nécessaire et même parfois un
troiiilme. Il faut n ir de la même façon, lorque les
herbes parasites abondent, où lorsque la terre devien t
dure, qu'elle se lève en miettes et se dessèeche jusqu'au

réstumné, la terre doit toujoufs rester dans un
étýntd'émieottement tel qu'elle uise s'aéreir facile-
ment et tenir la couche ar.ible aces ible a l'action
des agents atmosphériques. Le sens pratique du culti-
vateur vaut donc bien mieux. dans c(tto circonstance
que toutes les indications. Iorsque la terre 'est ni
humide, ni dîieu, ni sèche et que les mnuvaises herbes
font défautilest évidemmentinutile do procéder à
un second labour.

Si unetrr -a été fumée convenablement avec des
engrais de forme plus ou mois -pailleux, il pourrait
devenir dangereux et mêmeò nuisible de labourer plu
sieurs -fois.cette terre, car en la retournant, le fumier
viendrait dessus, setnit'par conséquent exposé a la
chaleur, se dessécherait et perdrait ainsi une grande
partie de ses qualités fertilisantes. Il arrive parfois
qu'à la suite d'une pluie il se forme une croûte plus
ou moins forte à la surface du sol: ce n'est pas un
motif pour faire:un labour, il suffit de donner un vi.
goureux coup de herse ou d'extirpateur qui faeilite
l'aération et détruit les mauvaises herbes.

Bien des cultivateurs ne se.rendenît pas un compte
exact des labours réitérés qu'ils pratiquent sur leurs
terres;, ils suivent en cela une vieille habitude, une
vieill trédition et ils -ne s'aperçoivent pas que fort
souvent ils perdent leur temps, par conséquent leur
argent.

Ces faits ne se produiraient jamais si l'enseignement
agricole était -largement organisé dans toutes les
communes rurales; les enfants et les adultes seraient
ainsi plus ou moins initiés aux éléments de la science
agricole, on leur démontrerait, en autres choses, la
théorie si simple des labours, et 15 conduite do la
ferme aurait sans aucun doute lieu dans des condi-
tions beaucoup plus sati.faisan tes. Nous l'avons déja
répété bien des fois: l'ignorance est la :inère de la
T:outine: et .nous savons tous ce que l'on peut faire -on
se maintenant dans l'ornière fatale de la routine. On
récolte peu,. on dépense beaucoup de temps et d'ar-
gent; de eette façon il est -diffiile de s'enrichir et
mônme de se procurer in peu de bieri-ntro -- i. DF

AUTGELAs.

Bibliographie.

LE MOIS DE MARS.

MOIS PrIAT IQUE DE ST-JObEPi, on pieiix legs de e glorieux lia-
triarche A ses enfants par le R. P. Huguet. Prix, 5 cents
chaqiie 40 c. la doz., $3 le cent. En vento à la librairie de
J.-B. Rolland et Fils.
Cet opuseulefornue trente et nue méditations pourea mois de

niais. Les personnes pieuscs trouveront beaucoup d'intérôt à
lire cet ouvrage fait pour ranimer les sentiments de. dévotioi,
à St-Joeph. C'est dans la vue de contribuer on quolqies
choses A la gloire de ce grand saint que l'auteur a publié ce pe-
tit mois du méditations en son hoiuneuur.

L'auteur de ce pieux opuscule dédie son modeste travail*
St Joseph, et le prie d'aller scmer ces pensées pieuses dans
les maitrs de lafallcréin.

C'est bien la le but do ces quelquen pages; elles u'aspirent
pas I faire beaucoup de bruit, mais meut à faire un pieu
(le bien.

MOIs DE ST JOSEPH, contennut diverses prières et m6di ations
t'ur St-Josepli, qi formn un joli volume iu-32 de 256 pages,
rel. .25 ets. l'exemplaire frnnco, la douzaine $2.50. En vente à
la librairie J. B. Rollandl & Fils, Montréal.
Les Ames pieuses, les familles chrétiemies et les comunautés

religieuses seront heureuses de trouver dans lo Mois de St-
Joseph un manuel complet de prières et de diverses pratiques
de piété qui aideront âfaire connatreet A propager partout le
culte de St Joseph que Sa Sainteté Pie IX a proclama patron
le l'Eg"ise universelle.

Le but de ce-livre est d'exciter îplis encore, s'ilt possible,
la i lété des serviteurs de St:Joseph, ilsy trouveront un aliment
solidepour leur dévotion, et- i ngrand nombre d'exemples
propres à augmuuter leur conia ce envers ce saint protecteur.

LF.oinDs 1W. ST JosEi, patroun de LEglise nuudverselle 1 vol.
il, 12 bro., 30 centinsfranco inur laposte,MontirénlnJ.B.RL-
LAxD & FILs, libraires éditeurs;12 et 14 rue St Vincent.
Ce volume ulddlid A tons les vrais serviteurs de St Joseph1, se

compose de'treuite-deux l6gendes, et un iappendice qui-con-
tiennent des traits inédits (le la puissance et de la bonté du st
Joseph. -

Il et d'usage de terminer les exercises du Inmois de St Josoep
en citant nu exemple qui reveile lattention les fidèles, et
grave dans leur eur en caractères ineffaçables, une confiance
inébranlable en leiur saint protecteur. Ou ]unirra, lire cet ou-
vrage dans les oin'it nau tés religieuses au refectoire pendant
lu ropas durant le mois (le St JO,-l Il.

Les personufses pieus vivant :eC communUauté ou dans le
monde trouveront dans ce volume une ressource précieuîse pour
passer saintement le mois île mars, pour lonorer et imiter St
Joseph pendant toute leur vie.

LA vN reT LS v ERTUS Dit S liNr JOSEI'lld'après 108 livres saints,
paHrle are . Salttraui, inu-32 rel. 44 cents.-Lie e, 1l. D's.
sain, Editeur-Montról, .1. B. Rolland & Fils, Libraires-Dé-
positaires, 12 et 14 St. Vincent.
S'il'oit une chose piopre I inspirer l'amour A St Joseph t

exciter les fidèles dans leur <tdvotion envers ce grand saint
c est bien l'histoire de fa vie et le récit des vert un qui l'ont
remplie; quoi de plus propre on elr-t pour porter à l'imiitationi
de ce beau modèle; alna) dl'oirrir à la réflexion lo tableIuuu de la
Vie ci dca certus de Si Joseph. -

Mais écrire la vie de saint Jo<sepîh n'est pias clhoeo aisée, ca
l'extrême brièveté des Ecritures sur cette incomnparable exis-
tence, est cause que blen îes choses y sont incertaines; toute-
fois, cette ric de saitTeph doit tre vraie, sinon de cette ri-
goncuse'vérité historfiq,, qui na':dmnet que des fait,; incontes-
tables, ait moins d'une véritéo qui. l'on peut appolr idtale, puis-
que l'auteur n'a.joute rien au récit 6vangélique qui n'en soit lacnnséquence logiqne, oui qui ne soit fonda sur la raison ou en-
fin sur les muomuas et les usages propres ai peuple hébreux. A
la fia fle ciaitieCuapitre, il y IL lno prière. C'est le côtéó pra-
tiqué de eut ouvrage. Ces prières, sun forme dl'Eutyctiéns arce St
Jo8eplt ont pour objet lavertu dont il est surtout questionu lans
lin chapitre: Afin <lep lur donner plus <le valeur et d'ouetionl
elles bont toutes cmposés do pouséc8 tirées des livres sacrés
et dus écrits des saints. - -.-

Cet ouvurage est done Il-tile ,ali lu t-i Ile rnt 11pdot ile .'u-
toire, de l'exemple 'qu'i offre et des belles prières qu'il rei-

.. .---- I


